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costume le plus Iprimitif Les hommes étaient plat mur les épaules de celuji qui le précède, ils ilommages soient donc rendus à la divinitéquiabsolument nus et le, femmes n'avaienît pour tour forment une lonurue file et f'ont mouvoir leur nlous offre d'une main si libérale ce délicieuxv6'ement. qu'uine banle d'étoffe de coton ou d'é- corps de iiihe à dtoite et d'art 1ère en avant, au] bouquet1corce d'arbre descee.datit juqtt'attx genoux et SOn] lent et inoftotînie de la flûte du comotoro qui
enroulée autour dles lhanches. coniduit la c-érémn-u ie.

Ils se peigiiaieuît le 'o; p: de coleliturs voyante, ID, tem;îp- en Itern1is, on se -sépare pour boire A ce propo',n'czvujmasrmqé l'ef.et le tatouage memrble avoir eu chez ettx e laite telela e<di lia et p 1' în: tîel', piiOU ICI) petl la .fet (dela gtrande Ildait e urcixqipcuenvogue. 'ale tni det. ieia te i lai ive îi t, iiju.sq uâ CCelavec flou, cettett' gi le planèéte ?Lai manière d 'opé e était lat ivante file 1 l liicha Soit é iié.En effet. ' h''nime aiel uhabiuter' les grandlesOit de,- inmiit i'ab'wd îveo tit i iti ea utla figire C'est 'i (-aî etlte <Ian e qute le jetie o-hom me v illes, des le meuire-1) in cière-, p isé let- lile, étqui'on llé-irait i-lîîsenteî j: iiii- loti pit auce i qîll ttait 'les v'ie- -iii la jillie ill-e cil, '11lnileir bists ,int lîhîtr eup'iele r'des épines les traits ainsi de.s-iié- et enfin iii (1l- qui li tlte es-t donnée, et ai) là, - ê; le pié gaiîl et c'n:ul.I:lîîri 'î îi 'it richefrottait la peaîui avec latmai n t. ilmée dans lat eoîîl. ,1liiIîî chlîet é:aV,.e lle, dl i paraît :'cCe0le0- ()<Ii'.l tîréaîedi'uîneublcs lixiteux etleur cm PI' îée. Le tatoutage a ini p.odtilt durva it ci et,:î litès qiiit-1Iiite- heîî î<,s d*:î bse ice-, tloti., dv iX ý plIII, (le tat te, il revîint t niIJ' <'i ý îîiî îîuîe 1)-ltetoute lit vie. revi ctenn P entr lit[Oir pin ce parm i le, 'la' seui-. q tic at piev i tie,àlitata'de <,i l'e. El leAitu jolird,hui, l'homme pot-te volontiers nte Cet le avuoil,t est i'îidér ée par t itit le moiid , est unî aurinniîée eh, z li; il fi i peut s'en dé-chemis-e de toi ile ou de fla nel e le ci icileu voy. 'o initie équiivalIcinte a-i ma! ia ge. fendr îe.ante, lninoic 'îauttouîr dii cou, et peuit êtî e uni Le lendlemainîî,eul eineii t. le tiotiveau coup)lo se O11 dit-ait q t'a't coeur de l'hom mo est testéepanitalo)n de toile mi le 'oiti I. P ésel te aiIlX 1p;ýi tcut s le la ;it tiie fillte et eii x-c*'il nte [Ie du ile sotit e iative de la vit-,pimoi-Il rse peint eticore vo lonieirs et por-te les che- rvec' iUiissviii fu-iel lemetit lait otivolle ailliantce.'iile tiu milieu des nierveilîcu-es et divines soli-veux luitigs', divisés cri d<eux fnat t e.et niai iît-iti'4n1t ecevaiit ceitain.is lié-ents. tuiles(de I Edeit.en po-ii ion pail-titi gros peigne cii bais ;cullpté, Atteiipri-l les (-é érwnn es dii mariag.' Pour voit,;et convaincre, jetez lin regar-d sut'de faîbricaition itidigèî.e. étaienit beauîcuîtp Itis comiiîée , l'ien quî'el les les imm-n.se- multitudes quti Peuplent les champsLa femmte met uit jupon court, eîî étoffe de tiseten -oninie. à pe-u prê, le- mIême- a', foînd. de I hîîm:iîiite.coton, sur lequel elle a 11én lalleneiîtdeii, En dehorus des 1éie-s qute flu, v~en' <ns de citer , Ai sei n de lat vie intérieure ou extérieure, l'a-oti rutge ou en bleu, diversLes tiguresd'aîîimaux, 'l y en a beaiucou p d'auîtres d'unî caractêî'e reli- i ut tl'at tachlertint à lat grande natur'e se t rat-d'oiseauix, etc... -ieux ou pr'ivé; mais notre cadi e remli 'p dui-sette s aactéî'iset dans leurs actes jour-Elle a en outre utie esp)èce de camisol(: sans p)ose à ce que n''us ein doninions ici la deciiptit)n naliers-..mnancheï. Le cou, les brais et les Jamtbes coti- Teî mîî'tîs 'loti, cet artic le en expîrimaunt le Vf'yclz, par exemple, Paris,, Londtres et New-verts de collier's et de bracelets faitr, de denîts et v'tux qeM iîids éide entin à putblierin oîk, où pi-ient, tî'availleiit,aiment et empèî'ent leisde verroterie. extenso mes savanltes niotes de voyage, qui Cotisti plus denses. populationis du git be.Nous lie diions rien des mai:ouis qui étaient et tueîoîît la monographie l li lus complète des Ili- En parcour'ant chacune del-cces métr'opoles, l'ob-sont encor'e assEýz semblables à celles desi Guty diens (le toute l'Amtér'iquîe, el]ci)mtiieltiçtit Pat' servateut' se convainc facilement que l'homme,amies, saiuf' quelques détails, et, obligé de nlous L'A la-kai, le Noi4i-Atinéi-ii 1ue le Catnada et en ter'-, après, avoir bras-é des milli.ýis, alligîîé desrestreindre dans niotre cadr'e, flous terminionîsmintant pal' la Terie de Feu;cifrsonbtil'î setrrés, îéaili.sé des fortunesinoiie récit pai' la de.-cî'iîiion des fêtes auxquelles JULEIs GROS, d e Rîît Ichild, de Stewart et de Peabody, se lié'donne lieu la nubilité des.jeunes filles. ________nèîi'ent, en déposant le hatrnais des aftitresý. deLor'sque arrive l*époî1 tie de lta tr'ansfornmation, l'inanité'de toutes ce., choses - eaur, oubliant dela jeunie fille est tî'auiférée dans une des maisons CHRONIQUE DE QUÉBEC suit e les gros profits, la foî'tuîne laoielsmrdi-po>ée-s à cet effet, au centr'e de laquelle on a vele d vael utléaiheesdutér-
cotîstuuit unte petite chambre isolée, en feuillets ENTiR une douce chaleur' pénétrer' out son phone, il s'en va planter', cultiver, entour'er dede tcarou ataiie'. q~2être; voiu-, sous dles allées pleines d'ombu'e petits soins des parcs immenses, arr'osés pat' desCete cîamî'eestappléeCyaflpi. so ~ et de mnysièîest, la campagne'se déroulant étanîgs ai'tiflieîs, îles fontaines de marbre et decentre on cr'euse lin trou d'environ cliquante -'" au loin conmme un Viatesueé -pQorphyre, dont Iafraîchurfai co tséacentimètres. 

-t- negî -oseun-ae ic e t aitméclot tspaCe tou et alî's 'eî'uveît defèuiles e pa- tatottatîde, tantôt silencieurse et soletîne le, itouit' le châtie, l'di-able, la t's1 tlemooimiCetrut' et éaalr uae, t d itilles un l tanôt'emlile de chants mystiques* et de br'uits î'epr'oductions. aussi put-faites que po-sible des»fellae surct' lequl teposo hi'iïnetadeulaite étranges-, que l'écho, sur- soti claviet', tenvoit aux plaines à-perte de vite, des soutes intai'issablesfeullae sr lque reoLs l'érone e l fêe. gotrges de t'avinis et aux détilé:4 des montagnies de nos lacs, de nos fleuves et de nos rivières.Toues esfemes u oisttge a vsientetsuivr'e des yeux le gai laboutreur remontant la L'Egîitse même, qui s'y connaît en ces sor-test'épandent sur elle, chacunie à sont tout', une cale- pîlainie. donît il féconder'a tout à l'heure les silIlons ; de chobes, a voulu que l'inîtér'ieur de ses templesbasse leline d'eau. écotîter, au mometnt où le soleil, s'effondr'e là-bas î-éalisa, Pour le fidèle, une image vraie de laDur'ant ce temps, les parents prépar-ent. quan- dans un cr'atère de e,'acatted loseugande liattîî'e.
titéde hieia.égayant les premièîes ombtres du crépuscule; Voulez-vous la preouve de ce que j'avance, en-Ces prépai-atifs dur'ent envir'on huit jour's, Pen- tsdussliliealueet'mertmlevn, 'Deursddant lesquels la jeunîe fille nie doit pas quitter' le sauern au mutin, le rayon d'un plui oxso.l rey asl p'me tml e u ùDe 'sdq'ncoin du rideau relevé intr-oduit sour'noise- dan-ý sa gloire.champa. meunt dants sa chambr-e ; naviguer sur des lacs Ce qui vous frappe au premier abord, à peineLe jour' ar'rivé, tous les invités se teignenît avec puts et tranquilles ; boire à la coupe des jour's dépassant le seuil, c'est le bénitiet', sous la foi'medit clptour (espèce de gr'ainîe oléagineuse doat- ser'einus et des nîuits étoilées,-; inter'roger' l'espace, d'une coquille cueillie au rivage, où seule se faitnantun le couleur bleu fotncé). cr'oire, Priler et prier encor'e; constater que entendre la voix douce ou mugissante des flotsLes femmes en portent soletînellement des chaque jout' on aime Dieu davantage et plier le léchlant les sables d'ou'.grains à la demoiselle pourt qu'elle aussi se teigne genoux devant l'oeuvre tombée de ses mains éter- Et cette voûte pau'semnée d'astires éblouissantsde la même couleutr. nelles ! et de disques pleins de clartés, ne votust'appelle-Ceci fait, elle sort du champa on costume do Voilà ce que le printemps, déployant à l-hot'i- t-elle pas la tente soyeuse du firmament, où, lefte et est alor's présentée cérémonieusement aux zon son aile diapr'ée, nous apporte dans une coi'- Joui-, br'ille le soleil, où mir'oitent, la nuit, desinvités. beille de fleur's. millier's d'étoiles ? Et ces colonnes cotinthiennes,La danse et les absor-ptions de chieha com- Oui) epitms edu pitmsnue e etbeete e hapiteaux gothiques,

mnuengosu a les p esaxdbié'etma.- arv, et chacutn peut ici-bais répéter avec le neO vous parient-ils pas de la sti-ucture des pal-maux dgiotît ilsesayees pdireu' les alluî'ens et -poète L'ubemiei-s, des cèdr'es haî'mouieux du Liban, à l'ombi'ecmis; lestfemniessauycotditar le s a re tles'abeauntaît et la p orte est close, desquels l'h'ommne, on son îpèletrinage, aime à seci;lsfmeacotardnlerplus beýuM elit-, pouîi 1 uoi -onlineitter ? reposer' de la <haleut' du joui' ? Et ces autels, oùcostume d'apparat.. - A lheure-où s'éveille la r*e. la f aic.hetti des t'oses le dispute à la blancheurCci se passme au son d'unî tamboutr de bois Ne vas-tu pias te reveiller ? des lys, où les lilas, l'anem.'uîe et la peu vencheci-eux, des sifflets on os et d'une petite flûte on Tot frappe à ln porte bénije jettent ii'auomatiques i-entteuirs, ne vous font-ilsrozeau - L'auir.-rt- (it t.e suis le jour; a esraxbsut drns u oaeLut fête dur'e avec diverses alter'natives de L'ois titidit: J- stut l'lia nîoîuie pasensetaux bosquvies mooants, auxbEt:lestdanses, de chants et de lib:îîions, jusqu'à ce que Et non coeur dit: Je sais i'awour gr'e oits:itts de dtivtueie o'mîuh<ttpes b Et-le sàtla clicha siuit éîutisée, et oi luti do'ntie le- ionide' Le print enîp-, c'est une èu'e u'aseeýn.ioti et (le v tteo-il e 'hnsîelo a <usl etcluiptour igua. Oit l'appelle ittissi la pet ite fête et rei'civelluuteuu, e'est lit vie à pleitis bords, ec est lée, ouitl voix s-oletîte(lle (le li fîîid e ébr'anulantc'est petndantt saui doi(1110 l a jeunîe fuie i cç-.îii uit un aut Ii a chaintté sur' tous le., tu)tus par chaque les, échos et jetatîà g"tiix la petile>esie 1niîxn. ~~~~~~~~~~ci éntut e, aîsibieni le mi ustique cifliult- ta l 1ol1l'.-ni-i.- -4ai 1a.-i dtt o ict pud î


